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politique chinoise de Berlin comme 
celle de Paris. En outre, une partici-
pation allemande aux programmes à 
venir de fusion du renseignement et 
de renforcement des capacités satel-
littaires européennes ne serait être sans 
conséquence sur la manière dont l'ad-
ministration voire l'opinion publique 
appréhenderont les modes de préven-
tion et de gestion des crises. À n'en 
pas douter, même dans le cas japo-
nais, de tels instruments à la disposi-
tion du Boisho et du Gaimusho modi-
fieraient la culture nippone de l'action 
politique à l'étranger, plus encore si 
Tokyo est devenu un membre de plein 
exercice du Conseil de sécurité des 
Nations Unies. En attendant, une chose 
est sûre. Si Berlin et Tokyo sortirent 
ensemble défaits de la Seconde guerre 
mondiale, leur réinsertion dans leur 
espace politico-militaire national, ré-
gional et international se fait selon 
des trajectoires bien différentes. Vu 
d'Europe, leur culture militaire diverge 
plus qu'elle ne converge vers un mode 
« antimilitariste ». 
Christian LECHERVY 
INALCO 
Paris 
AMÉRIQUE LATINE ET CARAÏBES 
La république d'Haïti et la 
Deuxième Guerre mondiale. 
AUGUSTE, Marcel B. Québec, 
1998,368 p. 
Grâce à une longue expérience 
de la recherche historique sur la ré-
publique d'Haïti, l'auteur nous trace 
dans les détails l'action d'Haïti sur la 
scène internationale durant la dernière 
guerre mondiale. Une abondante 
fouille documentaire - à partir de jour-
naux, mais aussi des documents offi-
ciels de l'époque produits par le gou-
vernement haïtien ou par le corps di-
plomatique international - permet à 
l'auteur de dresser un tableau aussi 
complet que possible de l'action des 
divers acteurs publics tels que les gou-
vernements, les chefs d'État, mais aussi 
les médias, l'opinion publique et 
même l'opposition. 
Il démontre ainsi la grande com-
plexité mais également comment, pe-
tit à petit, la dernière grande guerre 
fut «l'occasion» idéale pour installer 
- avec la complicité et le support con-
cret des États-Unis surtout, de la 
France et des pays alliés - une « dicta-
ture légale » à l'intérieur du pays. C'est 
à travers le relevé, chapitre par cha-
pitre, des diverses questions interna-
tionales qu'Haïti a eu à traiter à l'épo-
que que le lecteur découvre, sans que 
l'auteur le signale explicitement, le 
processus concret « d'engendrement » 
d'une politique intérieure fondée sur 
l'ordre, d'abord et avant tout. 
Pour ce faire, l'auteur situe 
d'abord la notion de guerre mondiale 
en insistant sur le fait qu'en réalité, 
elle a été déclenchée en 1938 avec la 
guerre de la Chine et du Japon. En-
suite, dans les deux premières par-
ties, il reprend, étape par étape, la 
question juive, la question tchécoslo-
vaque, la neutralité haïtienne et la dé-
claration de guerre d'Haïti, suite à 
Pearl Harbour en 1941. L'auteur in-
siste sur la vulnérabilité du pays 
plongé dans une crise économique 
majeure, mais aussi sur sa grande pers-
picacité pour « défendre ses intérêts » 
économiques et politiques à l'étran-
ger. 
La troisième partie est consacrée 
aux problèmes économiques et finan-
ciers. Malgré le fait que le peuple arri-
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vait très mal à se nourrir, le maintien 
et même la modernisation de la pro-
duction pour l'exportation ou pour 
des raisons de sécurité militaire prou-
vent, selon l'auteur, qu'Haïti a fait son 
effort de guerre tout en sachant tirer 
parti de la situation. 
Les trois parties suivantes con-
cernent le traitement réservé à diver-
ses populations : les Haïtiens en Eu-
rope, les étrangers en Haïti, les 
Français d'Haïti. La description de 
l'opposition acharnée entre une élite 
économique allemande bien installée 
au pays et une communauté française 
œuvrant surtout dans les secteurs édu-
catif et religieux, mérite toute notre 
attention. 
L'auteur enchaîne, comme il se 
doit, par la description de l'action di-
plomatique de l'époque qui a eu le 
principal mérite, semble-t-il, d'assu-
rer la visibilité et la crédibilité d'Haïti 
sur la scène internationale. 
La conclusion, malheureusement 
trop succincte, ne rend pas compte 
de la richesse de l'ouvrage mais met 
nettement en évidence le très haut 
souci d'objectivité de l'auteur qui dé-
sire rester collé au plus près des faits 
vérifiables sans vouloir trop rapide-
ment les interpréter. Il souligne tout 
de même que la dernière guerre mon-
diale aura été une excellente occasion 
offerte à Haïti pour jouer un rôle con-
cret sur la scène internationale. 
De plus, sur le plan de la poli-
tique interne, ce fut un formidable 
levier politique autant qu'économique 
pour «certains». Si le décollage éco-
nomique d'Haïti n'a pas été assuré 
alors, c'est que «l'élite haïtienne» a 
très peu investi dans la création d'une 
industrie locale, se contentant de faire 
de l'épargne et des «placements im-
mobiliers». Dommage... 
Est-ce à dire que la guerre est un 
levier économique incomparable pour 
solutionner les crises économiques et 
moderniser? La «scène internatio-
nale » de cette fin de millénaire nous 
porte à croire qu'il en est effective-
ment ainsi... Dommage, vraiment 
dommage pour les « victimes », même 
si maintenant, on se charge de les 
(ré)compenser... Alors, pourquoi 
s'étonner qu'en Haïti, comme ailleurs 
dans les nombreux pays sous la do-
mination (donc protection) des gran-
des puissances, la criminalité et la vio-
lence politique sont en plein essor de 
nos jours. 
En ce qui me concerne, ce livre 
sur une période historique charnière 
à Haïti, me semble particulièrement 
« instructif » sur l'art des relations in-
ternationales «modernes». Comme 
les conflits entre les intérêts politi-
ques et les intérêts économiques d'un 
« petit » pays sont très nombreux, il y 
aurait une forte tendance à privilé-
gier, au niveau interne, les intérêts 
politiques aux dépens des économi-
ques. .. pour préserver ses alliances et 
sa position économique sur la scène 
internationale. 
De sorte qu'on voit très bien com-
ment le processus de mondialisation 
et de globalisation économique s'ins-
crit depuis très longtemps dans la lo-
gique internationale de la régulation 
et du maintien de l'ordre, interne et 
externe. Évidemment, le rôle de «la 
dette » est loin d'être négligeable, de 
même que celui des « colonisations » 
successives, sans oublier l'habileté 
« stratégique » des élites. 
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En somme, ce livre offre surtout 
une information très fouillée sur l'ac-
tion diplomatique internationale 
d'Haïti durant la période de la 
Deuxième Guerre mondiale. C'était la 
seule intention de l'auteur et on peut 
lui en rendre le mérite. 
Nicole BOUCHER 
École de service social 
Université Laval, Québec 
L'amérique latine. 
FAVRE Henri. Paris, 
Flammarion, Dominos, 173,1998,127p. 
Un ouvrage qui par sa forme res-
semble en tous points, à une page 
près et quelques photos couleurs en 
plus, à un Que sais-je ? II est bien indi-
qué que Dominos c'est aussi les scien-
ces, la médecine, les techniques, la 
société, l'éducation même si le monde 
de la politique et la géopolitique do-
minent largement parmi les 172 titres 
déjà publiés. L'Amérique latine dont 
il est question, comme le fait remar-
quer l'auteur, ne comprend pas le 
Québec, mais inclut curieusement de 
petits États aussi peu latins que le 
Surinam, le Belize, Guyana, la Ca-
raïbe et il aurait pu ajouter Antigua. 
C'est en misant sur sa formation 
d'ethnosocioloque et de directeur de 
recherche au CNRS qu'Henri Favre, déjà 
auteur de plusieurs volumes ou tra-
vaux sur différents pays d'Amérique 
latine, relève le défi de présenter un 
portrait de ce très vaste ensemble qui 
compte près de 500 millions d'habi-
tants. 
Comme pour tous les ouvrages 
de cette collection, une première par-
tie, intitulée «Un exposé pour com-
prendre », vise à mettre le lecteur en 
situation. On y trouve quatre petits 
chapitres. Celui sur le « Projet natio-
nal», explique que le Brésil doit son 
unité à la sagesse du fils de Jean vi du 
Portugal qui a coupé le lien colonial 
en 1822 en prenant le titre d'empe-
reur Pierre 1er. Aujourd'hui, des nos-
talgiques voudraient bien voir un de 
ses descendants remonter sur le trône 
et ils l'ont fait savoir lors d'une con-
sultation populaire tenue il y a quel-
ques années. Sous le titre « L'ère du 
national-populisme », l'auteur con-
sacre trois pages à l'industrialisation 
et trois toutes aussi courtes à la très 
épineuse question de la réforme 
agraire. Sur ce dernier point, on a 
l'impression qu'il a tiré d'un chapeau 
les quelques exemples offerts au lec-
teur qui ne manque pas de demeurer 
sur son appétit. Le problème crucial 
de l'exode rural est par ailleurs bien 
souligné par les données qui mon-
trent que de 1930 à 1980 l'Amérique 
latine a cessé d'être une région rurale 
et agricole. Ici, on ne peut que don-
ner raison à l'auteur quand on sait 
que pour la seule période de 1930-
1960, le Brésil a connu une migration 
équivalente à celle de la France 
en.. .un siècle et demi. 
La présentation du modèle de 
développement favorisé dans les an-
nées d'après-guerre, visant à rempla-
cer les produits manufacturés impor-
tés au bénéfice de productions locales, 
permet de rencontrer pour la première 
fois le nom de l'actuel président du 
Brésil, Fernando Henrique Cardoso. 
En effet, celui qui est parvenu à se 
faire réélire une seconde fois en 1998 
à la tête du plus grand et du plus 
populeux pays de l'Amérique latine, 
s'est d'abord illustré comme un fin 
observateur des réalités socio-écono-
miques. Ainsi, comme l'indique avec 
